
 
depuis 2011, avec un redressement conséquent des 

-
duction augmentent notamment sur les aliments, les 

dépendants.

 

Dans ce contexte la production est en baisse,  
avec une décapitalisation continue au niveau national 

-
tabilité et les sécheresses de 2009 et 2010 avaient 
enclenché le processus qui se poursuit avec :

- la concurrence des céréales,
- l’augmentation des prix de revient, accentuée sur les 

-

par habitant et par an en 2010 contre 30 kg en 

A l’inverse, la consommation mondiale de 
viande bovine progresse avec l’augmenta-
tion du pouvoir d’achat des pays émergents.

Pour compléter le tableau, la réforme de la PAC at-
des 

incertitudes sur les modalités de recouplage des 
PMTVA : une prime au « maintien » qui porte bien 
son nom.

Globalement les revenus progressent avec une 

augmentation est accentuée par la part des surfaces 
en céréales.

Dans ce contexte de recul de l’élevage bovin, la 

situation. Au niveau des élevages, l’autonomie alimen-
taire, l’optimisation des capitaux et les résultats du 

pour le revenu. Les terres d’élevage « historiques » ne 
trouveront pas une issue totale dans la «  végétalisa-
tion » des surfaces. La compression de la production 

de productions plus économes tout en étant productifs 

va peser aussi sur l’évolution des élevages de viande 
bovine. Si le recouplage semble en bonne voie, le taux 

-
couplage. Une fois acquise, les modalités de recou-
plage (taux de génisses) seront ensuite à négocier.

Pour aller plus loin dans la connaissance de vos 
charges, une formation « comprendre mes coûts 

de productions en viande bovine » 
a lieu les 

Inscrivez-vous dès maintenant en contactant 
Aline WANG

VIANDE BOVINE, une embellie 
mais à quel coût et pour quel avenir ?
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